
Fils de médecin et petit-cousin
de Lénine par sa mère, il fait

des études en droit et obtient, à
21 ans, un poste de professeur
d’économie à la Faculté des
sciences sociales de l’Université de
Kazan, son alma mater. 

Étudiant, il publie plusieurs ar-
ticles dans les journaux et, une fois
devenu professeur, il fait paraître
des analyses économiques incisives
qui indisposent les autorités bol-
cheviques locales. Arrêté par la po-
lice secrète, la Tcheka, il est jeté en
prison, mais grâce à un télégramme
de Lénine, il recouvre la liberté. En

1923, grâce encore une fois à l’in-
tervention personnelle de Lénine, il
peut se rendre en Allemagne pour y
préparer sa thèse de doctorat. Pour
que sa femme enceinte puisse le re-
joindre, il accepte un poste à la dé-
légation commerciale soviétique à
Berlin. Il y publie deux ouvrages sur
l’industrie allemande et des articles
remarqués sur l’industrie pétrolière.
Ces articles et le fait qu’il soit parent
avec Lénine lui valent un poste au
bureau parisien de la Société des
produits du naphte russe. Il passe
donc en France en 1926. Il y gagne
sa vie d’abord comme conseiller

économique, puis, ayant quitté l’or-
ganisme russe, comme journaliste,
critique littéraire et, à partir de 1939,
comme traducteur. C’est la période
de sa vie, confiera-t-il dans ses mé-
moires, qui aura été la moins pro-
ductive et la plus terne. 

Le procès 
de Nuremberg

À la fin de la Deuxième Guerre
mondiale, il sera interprète au pro-
cès de Nuremberg.

Au début de 1946, sur les
conseils d’un ami, il pose sa candi-

dature à un poste de traducteur et
d’interprète aux Nations Unies. Il se
rend à New York en mars et, quatre
mois plus tard, il est engagé comme
interprète. L’architecte de l’inter-
prétation simultanée à Nuremberg,
le colonel Léon Dostert, l’initie à sa
nouvelle profession. Celui-ci donnait
le conseil suivant aux nouveaux in-
terprètes : « Don’t be afraid. Keep
calm. Remember, you have to tell
the story; your client is supposed
not to have heard or understood the
original delivery. Say what you have
understood. Don’t panic; just do
your job. » (Pervushin, 1989 : 69)

Ce conseil, le jeune interprète ne
l’oubliera jamais. À propos de ses
débuts à Lake Success, il écrira :
« I remember with melancholy my
first General Assembly meetings
held in 1946, when so much seemed
possible and I was proud to be a
small contributor to the process of
building a new world. We inter-
preters did not count our hours of
work at that time. Often the last
meetings of the assembly ended at
three or even five o’clock in the
morning, with the glow of a new day.
I associated these times with the
start of a new era for mankind. »
(Pervushin, 1989 : 75)

Pendant seize ans, Pervushin
travaillera pour l’Organisation des
Nations Unies, mais il lui faudra at-
tendre le même nombre d’années
avant d’obtenir la citoyenneté amé-
ricaine. Ses fonctions d’interprète à
l’ONU le conduisent sur tous les
continents, à l’exception de l’Afri que.

Nicholas V. Pervushin, grand interprète
et interprète des grands
Parmi les interprètes freelance en langues étrangères ayant exercé leur 
profession au pays et dont le Bureau de la traduction a retenu les services, 
Nicholas V. Pervushin (1899-1993) est certainement l’un des plus remarquables.
Membre de l’intelligentsia prérévolutionnaire, dans la mire de la Tcheka, 
conseiller économique en France, interprète à l’ONU, ami de Soljenitsyne, 
une personnalité ! 
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Fruit d’une collaboration entre
l’Office québécois de la langue

française (OQLF) et le Réseau inter-
national francophone d’aménage-
ment linguistique (Rifal), Inventerm
répertorie, depuis 2005, des cen-
taines de milliers de termes fran-
çais pouvant être accompagnés de
définitions, de contextes, de syno-
nymes et d’équivalents dans
d’autres langues. Cet outil offre
aux internautes la possibilité d’ef-

fectuer des recherches terminolo-
giques précises parmi un éventail
de sites Internet. Il se distingue
ainsi des banques de terminologie
traditionnelles, en donnant accès
aux points de vue de différents au-
teurs ayant accepté de collaborer à
cet inventaire commun des travaux
de terminologie.

La recherche
Autrefois un répertoire biblio-

graphique appelé Inventaire des tra-
vaux de terminologie dans Internet,
Inventerm, devenu un répertoire de
contenus terminologiques dans In-
ternet, permet d’effectuer divers
types de recherches. Tout d’abord,
la recherche par terme permet à
l’usager d’obtenir des renseigne-
ments sur un terme français en par-
ticulier ou sur sa présence dans une
expression, un syntagme, une défi-
nition ou une note. Celui-ci peut
également chercher dans d’autres
langues, en arabe, en italien, en

 espagnol ou en portugais, par
exemple. Il suffit qu’un site regrou-
pant des données de nature termi-
nologique traite ces langues, et la
recherche dans Inventerm porte ses
fruits. Ensuite, il est possible d’ef-
fectuer des recherches par domaine
pour restreindre le nombre d’occur-
rences lors d’une interrogation.
Enfin, le site Inventerm permet de
chercher des sites en particulier. En-
core là, cette fonction permet de

trouver des sites traitant différentes
langues, et ce, dans plusieurs do-
maines, que ce soit par une re-
cherche du titre, de l’adresse URL ou
de l’auteur du site.

À partir des résultats obtenus
lors de la recherche d’un terme ou
d’un site présentant une liste de
termes dans Inventerm, il est pos-
sible de naviguer dans Le grand dic-
tionnaire terminologique (GDT), la
banque de données de l’Office qué-
bécois de la langue française. En
effet, chaque résultat obtenu com-
porte non seulement un lien vers le
site original de l’auteur (l’adresse
URL du site se trouve dans la fiche
documentaire), mais aussi un lien
Rechercher dans le GDT qui permet
de vérifier si le terme en question
est traité dans le GDT.

Le choix des sites
retenus

Outre la présence obligatoire du
français dans chaque site intégré à

« I could interpret for the most
 difficult and rapid speakers such as
Krishna Menon, the foreign minister
of India, who could speak at the
speed of a machine gun for three to
four hours. (Once he even fainted
during one of his speeches.) » (Per-
vushin, 1989 : 70) Il sera l’interprète
des Secrétaires généraux Ham-
marskjöld, U Thant et Waldheim, de
personnalités politiques comme
 Molotov (bras droit de Staline),
Khrouchtchev, Mendès France, Shu-
mann, Ho Chi Minh, Nehru, Indira
Gandhi et Eleanor Roosevelt, et
d’éminents scientifiques tels que
Niels Bohr et Robert Oppenheimer.
Il a aussi servi d’interprète à Henry
Kissinger, mais il n’en avait pas une
très haute opinion.

Professeur d’université
En 1962, ayant atteint l’âge obli-

gatoire de la retraite, Nicholas Per-
vushin s’établit à Montréal où vit sa
fille, et entame une carrière de
vingt-deux ans comme professeur
invité à l’Université McGill, à l’Uni-
versité de Montréal et à l’Université
d’Ottawa, tout en continuant à ac-
cepter des contrats d’interpréta-
tion. En ces années de Guerre
froide, il recevait de fréquentes vi-
sites d’enquêteurs de la GRC qui
l’interrogeaient sur ses liens avec
les délégués soviétiques. En 1975,
son ami Alexandre Soljenitsyne lui
rendit visite à Montréal. Le Bureau
de la traduction a souvent eu re-
cours à ses services, notamment en
1983, lors de la première visite au
Canada de Mikhail Gorbatchev.
« Nobody in the West knew him
then », écrira-t-il. « I spent one day
listening to him and interpreting to
him everything that was said in
English and French during the
meeting. At that time I could feel
the difference between him and
other Soviet leaders […] » (Pervu-
shin, 1989 : 150).

L’interprète principal pour le
russe à la Section des conférences
multilingues du Bureau de la tra-
duction, Nikita Kiriloff, aimait beau-

coup travailler avec cet interprète
dont il admirait le talent exception-
nel. « C’est le seul interprète, dira-
t-il, qui soit capable d’écrire des
poèmes rimés en russe tout en in-
terprétant. » On le voyait encore en
cabine alors qu’il avait plus de
80 ans. À la fin d’une conférence,
 Nikita Kiriloff est monté dans un taxi
avec lui. Une fois dans la voiture, il
l’entendit marmonner : Pervushin,
se croyant encore en cabine, s’était
mis spontanément à interpréter le
bulletin de nouvelles diffusé à la
radio. En 1958, il avait été cofonda-
teur de l’École d’été de langue russe
(Russian Summer School) au Wind-
ham College, au Vermont. Cette
École fut rattachée, dix ans plus
tard, à l’Université Norwich. Sous sa
direction, elle grossit rapidement et
accueillit près de 300 étudiants.
Pervushin en fut le directeur jusqu’en
1980 et y enseigna jusqu’en 1992
(Ekulin, 1993 : 200). L’École ferma ses
portes en 2000.

Quatre ans avant sa mort, Ni-
cholas Pervushin a publié ses mé-
moires, Between Lenin and Gorba-
chev, dans lesquels il évoque son
parcours professionnel ainsi que
ses souvenirs liés aux personnalités
parmi les plus marquantes du siècle
qu’il a eu la chance de côtoyer au
cours de sa longue carrière dans les
milieux tant littéraires et scienti-
fiques que politiques. Il a aussi
laissé plusieurs autres manuscrits et
essais inédits sur l’humanisme, la
Guerre froide, le marxisme et Léon
Tolstoï. Il est mort à 94 ans après
une brillante carrière de plus de
quarante ans comme interprète per-
manent à l’ONU et comme free-
lance au Canada. Il avait l’étoffe des
plus grands.

Jean Delisle, 
trad. a., term. a.
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Inventerm
Il est désormais possible de simplifier 
ses recherches terminologiques sur le Web
grâce à un point d’accès unique aux 
données.
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